
ipS J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,

\y
M*-

XXVI. J O U R N A L  D E S  S ( J A V A N S ,

DU L U N D I  14. S e p t e m b r e  16^ 2̂

CENOTAraiA PISANA CAII ET LUCII CíESARUM 
dijfertationibus tlluftrata Aut. F. Hen. Noris Veron. Augujiinia- 
no S, M. D , Etrur, Cofini UL ThéoL &  in F if  Lyc, EccL htjt» 
in-fol, P'etu'tiis. Et fe trouvent A Pari. 1̂ 81.

Es denx belles & grandes Infcriptions qui fe voyentá Pife 
,  , fur Caius & Lucius enfans d’Agrippa &c de Julie hile 

d’Augufte , & adoptés par cet Empereur , ont dor̂ é occa- 
fioii au P. de Noris de faire les quatre f<;avantes diflertanons 
qui compofent cet ouvrage. II n’eft pas feulement conude-, 
rabie par le mérite de fon Auteur , mais encore par la grande 
érudition qu’il contient fur la plus belle antiquité , 6c ^  
queftions de Chronologie les plus importantes 6c les plus di*' 
ficiles que f Auteur y déméle avec beaucoup de netteté.

II commence la premiére diífertation par 1 origine de la ViUe 
de Pife qu’il dir avoir été bátie parles Grecs , lorfque revenant 
vicloríeux 6c chargés des dépoüilles des Troyens ils abordé- 
rent fur les cotes de Tofcane. Enfuite pour marquer la con i* 
dération que les Romains avoient pourcette Ville , Üfait volt 
que c’elt une colonie du noin de Julia obfequens ; & a cette oc- 
cafion il traite en général de lorigine des Colonies quon at- 
tribué á Sylla , 6c de leur différence. II dit en particuiier que 
celle de Pife étoir militaire, II montre encore que cette Vi 
le a joüi du titre de municipittm , ou de Ville confédéree es 
Romains i 6c enfin pour en faire mieux connoítre la grandeucj 
il fait un détail de toutes les dignités honorables qui y 
établies , 6c de toutes les diíférentes Communautés d Artiían 
qui s’y trouvoient.  ̂ -

La feconde diífertation contient la vie de Caius 6c de bu- 
cius que la mort enleva dans un age oü ils ne faifoient qu® 
commencer a goüter le bonheur de leur fortune. On trouve * 
bord avec queTle tendreífe Augufte prit foin de leur 
non-feulement en leur choifiífant des Gouverneurs entre 
plus hábiles 6c les plus honnétes hommes de PEmpire , nía* 
en leur fervant encore lui-méine de Précepteur felón la ce 
turne des Romains*
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Une auíTi beile éducation les rendit fi accomplis , que des 

quils commencérent á paroltre dans le monde , le Peuple R . 
leur offrit le Confulat; mais comme ils navoient pas encore 
qumze ans , Augufte voulut qu’ils fe contentaíTent de la quali- 
xé de Confuís défignés ; Et il f¿út bon gré aux Chevaliers Ro- 
mains de fhonneur qu’iis leur firent en les de'clarant Princes 
de la jeuneíTe , c ell-a-dire Princes de i ’Ordre Equeftre.

Les Etrangers fembloientencore confpirer á lenvi des Ro- 
mains a l ’éiévation de ces jeunes Princes. Herodes ontrautres 
leur legua par teftament des fommes fort coníidérables : 6c c’eíl 
a loccafion de ce Prince que TAuteur traite cette queftion íi 
célébre parmi les Ecrivains modernes toucliant l ’annde de la 
naiíTance de Jefus-Chrift ; car comme il fqait que la Chrono- 
logie du Regne d’Herodes peut étre d’un grand fecours pour 
la débroüiller , il s’attache á développer cette Epoque d une 
maniere dont perfonne ne s’étoit encore avifé ,  6c il prétend 
prouver par le tems auquel le Préteur Agrippa célébra a Ro- 
me les Jeux Apollinaires , que ce fut fur la fin d’Odlobre en 
L  i8y Olimpiade Pan 714 depuis la fondation de la Viile de 
Rome , qu Hérodes par les intrigues d’Antoine fut ddclaré R oi 
de Judée fous le Confulat de C . D . Calvinus 6c de C . A. PoUio.

Aprds cette digrelfion il continué la vie des jeunes Cefars 
jufqu’au tems de leur mort ¡ oh Ton voit combien . Augufte 
en fut feníiblement affiigd , &  les marques publiques qu il don- 

de fa douleur , jufqu’a s’ofíenfer de ce que Poilío avoit 
foupé avec fes amis pendant ce temps lúgubre. II marque com- 
ínent les Provinccs á fon exemple en tdmoignérent leur re- 
gtet , 6c entr’autres la Ville de Pife.

II entre par-lá dans fa troifieme diíTertation , oii il traite a 
fond des Funérailles des Roinains ,  6c de toutes les cérdmo- 
mes qu’iis y pratiquoient. 11 commence par le changement d’ha- 
bits qui y étoient en ufage, 6c á ce fujet il examine fi Tha- 
bit appellé Sagum éxok une marque de deuiL II conclutrque 
fion contre lopinion de Guther , 6c il dit que cen  étoir plü- 
Jot une de guerre: ainfi Cicerón dans fa x i i  Phil. s’excufanr 
mr ce que Ton vouloit le députer á Antoine pour la paix , dit 

il ne pouvoit y aller, parce qu’il avok été le premier a infpi- 
rer au peuple de prendre cet habit de guerre, quod Sagorum Prin~ 

Mais il ajoüte que pour marquer un deuil public, Ion 
iss T e tó le s  ,  les Bains, les Cabarets,6c que l’enrrée du: 

lieattc 6c du Cirq ¿toit interdice pendant ce temps i c ’eft auíít
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cc que ceux de Pife voulurent qu’on defFendit, eiiforte que Ic 
jour auquel on célébreroit la mort de Caius &  de Lucius feroit 
auíli lúgubre que celuí qu’on nommoit Allienfis dies , &  donton 
ne confervoit la mémoire que pour avoir été trop funefte' aux 
Romains parla baraille á’Ailia ; mais ils iioiiblierent pas poúr 
la gloire de ces jeunes Princes de leur élever des ares de Triom- 
phe , avec des ílatués Equeftres.

A  propos de cela l’Auteur remarque qu aux prcmlcrs temps de 
la Republique le Senat n'élevoit point d’arcs de Triomphe aux 
vi£torieux, mais feulement des Colomnes , 6c qu enfin la modc 
étant venué d’cn élever a ceux qui avoient remporté des viéloi- 
res fignalées , on nes’avifa jamaisde le faire pour les morts, tati- 
dis que la République fe maimintdans Pautorité  ̂ &  que ce ne 
futquefous Auguftequ'on commení^a parDrufus fon Beau-fre- 
re ; ce qui fut imité par ceux de Pife dans les derniers devoirs 
qu’ils rendirent aux jeunes Cefars.

Enfin la quatriéme dÜTertation traite de la Latinité 6c de POt- 
tographe des Infcriptions qui ont feit le fujet de cet ouvrage. Le 
Pere de Noris les juftifie contre le fentiment de quelques f âvans 
hommes, qui ont penfé qu’elles n’étoienc pas d’un afíez beau La­
tín pour pouvoir étre du tems d’Auguíte.

Outre toutes ces chofes que nous venons de remarquer dans 
ces quatre diíTertadons , on entrouve encore une infinité dau- 
trestrés-curieufes , comme une divifion 6c une defeription des 
Provinccs Romaines en Oriente undétail des iivres de Geogra- 
phie compofés par Juba R oi de Mauritanie 6c dédíés Caius. 
Mais ce quieft encorfebien plus confidérablc , c ’eft une lifte des 
Préfidens qui ont gouverné la Syrie depuis Pan 707. de la Fonda- 
tion de Rome jufqu’a Pan 822. cequipeut étre d un grand íe* 
cours pour éclaircir Phiftoire.

I N S T R U C T I O N  A  U N  J E U N  E  S E l  G  N E U R  
otf fidée d un galant homme 3 in 12. a París chez Theod. Gi* 
rard 16S2.

IL n’y a rien au jourd’hui de plus commun que le terme de ĝ ' 
lant homme i mais comme on en trouve peu quien poíTédeut 

toutes les qualités, PAuteur a ramaíTé dans ce recueil les Maxi' 
mes de morale 6c depolitique qui peuvent en former un parfait*

l e t t r e ^
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L E  T  T  R E  S E C R I T E S S U R  L E S U I E T
á m e  n m v d U  D e c o u v e n e  t o m h a m  la  v ü é f a i t e  par M  M m i o n e  

d e  [ A c a d e r a ,e  R o y a le  d e t f c ie n c e s .  A  PaÓs c h L  j f  n c X a

il y a environ douze ans 
in * êgarde hxement un o b ie té W n é  de o ou de

¿galemLtfur to «  lX n d d e 7 c ^ r o „ " n e T ^ “ '  ’  &  s’étendant 
déiá« de vi,ion, au licu qu: l a t C w e l X ^ e "  ^

ils ne doivenr n m A  *  ̂ membrane eft interrompuc ,
cnni^A r  aucune fenfation ; &  il appuve cette
S  jX  Choroide femble fort projfe pour re-
duaionXl?*® “  étan tn o ¡re,& n ’étant qu’mie pro-
ment de tout'le X J s . ’

co m m ro X "‘l" n 5“ '  i‘  ̂combattug par feu M . Pecquet,
dani Ipc  ̂ Letrres imprimées fur ce fuiet

Sciences. Enfuite
q«i a caüíé cerre 5t  rgfléxions fur l’expériencc
«pinioXarla I  ̂ détruire cette mémer  ion parla Lettre que 1 on donne au Public.

Choroide lefque'les ¡1 fe fonde , font que la
' '̂Oinaement conféquent incapable de recevoir

d £ e  i  l , 7  “ p ^ t'°K / “ V ““  lieu que la Retine étant 
A  P‘“  ̂ propre á recevoir ces im-

>a Reriné Hn- • f  q“ ‘ s’étendent dans

*> Pointe d^X»  ̂ "7 °"" fur cette membrane ,
«úéfurun oían fn , & devant étrere-
' 7 «  fe coXSént."

’  ií l’explique
Verte de la PK *5*̂ *” ^  ̂ , &  n’dtant point cou-

glace^ de optique , il en eft comme
itfSa <iontonauroi£ótéle v if  argenten quel-

* Ce
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núes endroits.Car cet endroit de la Retmeérant éclair¿ par de- 
vant &  par dertiére á caufe de fa tranfparence , elle eft privée 
dans cette place de la principale difpofition qu elle doit avoir

^ m Í V a r io tte  prétend au contraire que la Choroide eft fort 
égale,bien-loin d’étre raboteufe, fur-tout dans les yeux fams des
a^m aux vivans : &  pour ce qui eft des va.ffeaux de la Retine , 1

d it, 1. Q u’ils ne fe rencontrent pas dans les endroits de la Keti- 
ne qui couvrent la place de la Choroide oii fe doivent former 
les Unages. 2. Quequand ces vaiíTeaux fe rencontreroient en ces 
endroits , ils n’interromproient pas 1’aaion des rayons, parce 
qu iis font tranfparens. 3. Que quand mémeils feroient opaques, 
cela n’enipécheroit pas la vifion ; car nos yeux étant fans celle 
en mouvement, ilarriveroit que lapointe du cone de 
ne feroit pas long-tems fur ces vaiffeaux : Outre que d a lleurs 
impreflions durent quelque tenas, 6c nous devons vo.r la meme 
chofa .que fielles étoient inceíTamment produites ,cotnme at- 
rivc lorfqu’un chatbon ardent étant tourné en rond, on voit- un 
cercle de feu , quoique ce charbon n’agiffe pas contmuellement 
fur les mémes points de nos organcs.

B H A R M A C O  P O E I A  C  O L  L  E G 11 R  E G A-
Ih Londini, i» 24. Londini.&ck trouve íi Parts chez Antoine 
Dezallier. KÍ82.

T Out ce qui nous vient dAngleterte eftfi beau qu’on feroit 
tort á ce Livre den  faite le détaU pour en donner acón-

ixoitrc toute la beauté.

H IS ÍT O R IA  C O N C IL IO R U M  G E N E R A L IU M  IN
quamor libros difirihma , Am. Edm. RkkmoDoa. acb̂ c,
Sorb. in 4. Colonia ,  &  fe trouve á París chez ThomasJol
ly, 1Ó82.

’HiftoLre des Concilesgénérauxcompofde il y a plus de cin- 
1  ̂ quante ans par M . Richer Doüeur de la Maifon &  Socic 

de Sorbonne , a enfin été entiérement imprimée. II nous y do j 
ne I’hiftoire de chaqué Concile , c eft a dire le fujet pour le^e 
a ét’é cbnvoqué ,  ce qui s’y eíl paffé de plus coníidérable, 
fía (es Quices p 6c enepcpUquaut toutes ces chofes il en toucne 
dqvelpppe plufieurs autres. Par exemple.
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11 íoimcnt que le Condle de Nicée a éte ténu fous le Pape 

oylveftre , & non pas fous Jules L comme quelques-uns 1 ont 
avancé; Que contrele fentimentdeBellarminle Canon qui oí- 
donne de prendre TEuchariftie á jounna-bas étéfait a Nicée , 
mais en Alrique dans un Concilerenufous Bonifáce I. Que leí 
¿ d’Antioche font legitimes,& ont étéapprou-

ves de 1 Eglife, quoiqu’en difent Baronius & Binius. II refiite mé- 
nic les argumens de ces deux Ecrivains centre ce Concile, & il 
roontre que ces Canons font abfolumenr néceíTaires pourrintel-

de Nicée, & pour établir la DifeipUne Ecele-*

On y apprend méme pinfieurs belles coutumes qui fe prati- 
quoientautrefois dans TEglife , comme que tous les Patriarche» 
k *̂̂ oient confacrés envoyoient a tous les autres Patriar- 

ches de la Chretientéune profeílion deFoi, danslaquelie ils dé- 
claroient en particulicr qu ils refpetloiem & recevoicnt les qüa- 
tre premiers Cortciles comme les quatre Evangiles; Que chaquo 
Evéque avoit fes Notaires ou fes Secretaires dans íe Concile , & 
que quand quelque Prelat propofoit quclqtte chofe qui n’étoit pasi 
Unanimemeiit rê úé , on ne marquoit que le nom de celui qut 
propofoit̂ au lieu que quand la chofe étoit reí̂ uc de tout le Conci­
le , on la marquoit en ces termes. Sanóla S^mdui diek,
I j & letroiliéme volQmes ne traitent que des Concí-
les de Bale, de Conftance, de Pife & de Trente : mais comme 
parmi tout cela i’Auteur y parle Fort au long des Priviléges ou 
lifaenés de l’Eglife Gallicane, il feit V(&ir d’ábord ce que c'elí que 
ces Priviléges qu iÍ dit étre des droits naturels & communs de 
toutes les Eglifes, dont celics de Frailee ont toüjours joüi i- en 
quoi il prétend n̂ avoir rien avancé de nouvcau-,6c quine foit 
parfaitcment conforme a Tancienne do£trine de TEglilé , aufli- 
len que dans ce qui concerne laPrimauté du Pape qu’il fak voir
ans le premier volume étre établie dcdroitdivindans tí̂ utel’E- gufe.

®BSERv a TI ON d e  L’E C L i PSE d é  L ü NE
^ivée ¡c \.%,Aaüt 16^2. faitedMarfeiUeparle P, EorfaJefuite 

d’Hydrograpkiepour ks Officiers detGalerer defiM ayef éf

DES PHASES.
m i n u t e s .

oiumencemcnt
H M s
4
t 41 c cij
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Vibratlons de la Pendule faites pendant le paíTage de la Lune 
á travers le filet central d’unreticule 258. elles vaient 12̂ . Se- 
condes.

Declinaifon de laLune, deg. 13 27. M. 33. S. A.
Demi-dianietre apparent de la Lune dans le Parallele 31. 

nut, 6. Sec.
Dcmi-diametre apparent dans le grand cercle 3 o Min. 14 * 

condes. ,
La circonférence de la Lune ne parut point circulaire dans la 

partie qui n’étoit point encore éclipfée, mais trés-fenfiblement 
Poligone, & elle auroit fait apparemment un Pentagone avec la 
patrie qui étoit eclipfée avant qu’elle fe couchát, ü elle eút pü 
paroitre..

RELATI ON SUCCIIJTE ET VFRITABLE
d’unfair furprenantarrivé ces jours pajfés d Ckarenton.

L e bruit qu’a fait dans París le vomiíTement qu on a vu fáire 
a une filie de quelques Araignées, Chenilles, LimaíTes 
autres fortes d ínfeÜcs, mérite bien que pour détromper les plus 

credules , 6c détrulre les contes qui fefont la-deíTus par levulgai“ 
re qui ne manque jamais d’attribuer au démon 6c au fortilége 
tout ce dont il ne connoít pas la caufe, nous découvrions ict 
la vdríté du firit fuivant les éclairciíTemens que Mr. le Lieute- 
nant Criminel Defita a tirés par fafageíTe 6c fa prudence ordinai- 
res, dq la perfonne méme.

Ce qu'il y a de conftant en cela c eíl qu’une pauvre filie de Cha- 
renton ágée de dix-ncuf ans a été attaquée depuis environ deux 
ans 6c derai d’une maladie aíTê  finguliére , qui lafaifoit tomber 
de temps en temps en des convulfions li horribles qu’il fallôí 
trois 6c Quatre hommes des plus cobuftes pour l’arréterfur fon lif; 
Ces coiWulfionS étoient fuiVies d’une cfpéce de léthargie qui luj 
duxoit j.üfqu a htiít, dixquinze 6c vingt heuxes , pendant lequrí

.. * . V. íT *
J

íaj
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»empá elle perdoitl’ufage de tousL fine

S p S S ig S p f
q ? *  nC"oí i 'o í  p / „ r S ,\ c  ^™ dd r„. rJ «¿i";3-̂ t
k S r i ‘'Í "™  Mídecin e„,„

«ous ces r 4 Íx difoit que
que quand elle les avoit avallés" ̂  ’

l i v r e s  n o u v e a u x .

B .B X l? E v S T e r í" ír d  P" ^^dlre J.

ani„.alium pars altera ,!n 4. Ro- 
1 f,  ̂raris chezia veuve Cellíer

*«2’orine i  ftrFr^c”f CerchivedovaFiorentinadel-
Ror ¿  Accad AnaSa P"°P^« í*' Francefeo Cionacci

^kxandr/d^ Cerrh?U "̂>ploh du Sena-
j^‘>d. lagrand'DucheíTp D S -  A .
*  Cercii Eíc &  ,& d ^  M . ConftgUo

k G r Z d D Z t T r  f  leurs A  A ,

'̂ ^ í z s z r  * •"'
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fes augmentations depuis la créadon du monde jufqifa Tan 
1552. 6c un fuppldmentjufqu’a Tan 1^83. par le Sr, Collin 3. 
tomes in 8. A  Paris chez Claude Barbin.

Ifmaélis BulUadi opus iiovum ad Aritmeticam infinitorum lib. 
í .  comprehenfum, inquo plura a nullis ha£tenus edita dcmonf- 
trantur, in fol. A  París chez la veuve Pocquet.

X X V I L  J O U R N A L  D E S S ^ A V A N S ,

D u  L u n d i  16, N O V E M B R E  M. D C . L X X X I L

T R A I T E  D E  L A  C O M M U N IO N  SO U S L E S  DEUX 
efpeces , par Mejfire J.B, Bojfuet Evique de M eaux, Cotifeillet 
du Roí en fes Confeils ci-devant Precepteur de Alonfeipeur U 
Dauphin premier Aumonier de Adadame la Dauphine, in 12. A 
Paris chez Sebaftien Mabre-Cramoiíi. 1682.

L*lnduílrle 6c le peu de fondement avec lefquels les Protef- 
tans condamnent fufage de PEglife Romaine touchant la 

Communion fous une feule efpece, paroiíTent 11 nettement dans 
cet Ouvrage, qu’il n’y a point de doute qu’ils 11 en tombent eux- 
mémes d’accord , s’ils fe domient la peíne de le lire fans prdven- 
tion. Eneffet on y trouve une pratique confiante 6c perpetuew 
des les premiers llécles de l’Eglife de communip fous une oa 
fous deux efpéces , fans qu’on fe foit )amais avife qu il manquat 
quelque chofe ala Communion, lorfquonn enprenoit qu unefca* 
le. C ’eíl ce que M, i’Evéque de Meaux fait voir dans la premien® 
partie de ce T raité; &  pour ne laiffer ríen á defirer fur cerre ma- 
tiere, il explique dans la feconde les principes fur lefquels cer-
te pratique eíl appuyée. *

II tire ce fait de lareception d’une feule efpdce de quatrecou- 
tumes authentiques de Tancienne Eglife qui regardent la com 
munion des malades , celle des.petits enfans baptifés , la co^ 
munion domeílique, &  la pubÜque ou folemnelle qui fe fuw** 
dans l’Eglife. II le demontre par quantité d’exeinples fort eni 
barraíTans pour les Miniftres qui ont voulu ccrire la-deíTus, 
me celui de Serapion a qui le Prétre ne pouvant porter le ^  
tique envoya feulement par un jeune garcon une petite pare 
dupain facréy 6c celui de faint Ambroife , qui neut 
tc^ü le corps de Notre Seigneur qu ii rendk l’eíprit. Ce qu
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